Bgemie se lutte politico-religieuse 


J'étais à pourquivre mes études clasiques, bien tranquillement, 
un peu per accident et un peu par nature, quand le Bas et le Haut- 
Canada, unis alors sous un sul gouvernement depis 1841, eurent une 
élection parlementaire. 

Les‘citoyens du_Haut-Cunda Ontario), n'avaient pas les mê- 
mes idées touchant l'instruction qu’il faut donner aux enfants, que 
ceux du BasCanada ou Province de Québec. Deux partis se présen- 
tèrent devant les “nobles et intelligents électeurs”, et miême devant 
ceux qui n'étaiegt ni nobles, ni intelligents, demandant leur “voix 


pour sauver la patrie,” 
Un A proue avait pour clause que les écoles devraient être 


mixtes, suivant le langage du temps, —le pêle-mêle des Canadiens 
catholiques et ‘protestants ; “programine d'uns envergure large comme 
1e monde,” suivant les ofateurs de l’opportunisme. 

La lutte s'engage corps à corps. Le premier souvenir que j'ai 
rupporté de ce combat est celui-ci : 

Notre curé monta en chaire. 11 lut un sermon où se trouvaient 
ces mots : “Ne votez pa. pour les écoles mixtes” Chaque curé en fit 
s“utant, et le projet fut écrasé dans notre province, Je me rappelle 
les injures lançcéés par les vaincus à la face de nos bons prêtres pour 
avoir dit en chaire à leurs paroissiens de ne pas voter pour avoir des 
écoles mixtes, des « écoles sans Dieu. Monsieur l’abbé Labelle, euré de 
Repentigny, s'était distingué dans un sermon sur les droits des pa- 


rents et de l'Eglise holique à veiller sur l'instruction des enfants. 
Il passat pour un le de prudence apostolique et était très ver- 
tueux, On lui dit qu’il ferait bien mieux de s'occuper de sauver les 


âmes que de sæ mêler de politi Derr--00 qui u'étsh-pas Qe ae afairens 
von , 


le salut de leurs psroimiens, sous:la direction de nos évêques, ont ré- 


pété ce que disent les Papes enseignant depuis saint Pierre, le pre- 
mier de tous, après Jésus-Christ : “Soyez forts et veillez, car le diable, 
votre adversaire, comme un lion rugissant, rôde autour de vous, cher- 
chant qui dédorer.” 

Ce serpent prend toutes les formes et emploie tous les moyens, mais 
l'Eglise de Dieu le reconnaît partout et toujours, même quand il se 
Elle l’a reconnu dans l'offre de l’ins- 
disait-il 
“que votre Jésus soit chassé de la famille, mais seulement de l'école, 


transforme en ange de lunnière. 
tiuction neutre, c’est-à-dire impie. ‘Nous ue voulons pas”, 
ce qui a bien peu d'importance sur l'avenir de vos enfants.” 
Dans les pays foncièrement catholiques, Satan se transforme en 
une lumière plus douce et apparemment plus acceptable au premier 
Ecoutez bien, mes chers amis, les doucereuses paroles de cet 
ange déchu : “Il faut”, dit-il, “que le règne de Jésus-Christ arrive, 
non seulement dans les familles, maïs aussi dans les écoles, Or l'Etat 
a tout ce qu'il faut pour arriver à ce but; il veut respecter les droits 
sacrés de la Sainte Eglise de Dieu et laisser intact le droit des parents 
les gouvernants 


“bord, 


et de l'Eglise. Il n’y a donc pas d'objection que 


prennent en main le timon des affaires scolaires.” Et le tour est joué. 
Voiei comment : 1] suffirait alors d'un Ministre de l'Instruction 
publique mal disposé pour tout bouleverser la loi et la rendre persécu- 
trice; par exemple, il pourrait imposer des livres neutres, et pour ne 
pas contrarier les protestants, ni les impies frapperait au coeur les 
catholiques qui devraient abaisser leur drapeau devant celui de l'im- 
piété triomphante. 

Mes bons amis, il ne faut pas l'oublier, les Charlemagne et les 
saint Louis sont rares dans le monde gouvernemental. Les digni- 
taires de la puissance temporelle sont plutôt enelins à imiter les 
Césare. Vous comprenez ce que l’on entend par là: Les Césars sont 
présentés dans l’histoire comme les plus eruels des hommes; Néron 
est l'un d'eux. Ces tyrans prétendaient avoir l'empire des corps et 
des âmes. On ne pouvait, sans être persécuté, adorer le vrai Dieu; il 
fallait adorer les dieux de l'Etat, ausi longtemps que le pouvoir a été 


dans les mains des Césars. 


Avec le Labarum, qui est apparu dans les cieux, a commencé une 
ire de liberté où Dieu a été reconnu par les peuples à mesure qu'ils 
recevaient la bonne nouvelle de l'Evangile. Après quelques siècles. 
C'était l'écho du 
Et le monde est retourné à l'humanité 
et cruelle civilisation des Césars. 


un cri de désobéissance a retenti dans le monde. 
“Non srviam” de Lucifer. 
Ceux qui nevoulaient pas ateepter 
la duetrine du nouveau dieu devaient périr. 

Les Césars d’aujourd’hui,—et' ils sont nombreux,—ont la même 
prétention que les anciens: commander aux âmes et aux corps. Selon 
eux, l'enfant, corps et âme, appertient à l'Fiat: que cet Etat s'appelle 
empire, royaume ou république. Histoire en main, on voit que la 
iupart des governants des peuples, à bien pus d'exceptions près, ont 
perséeuté l'Eglise du Christ. Jésus a pasé en faisant le bien, et il a 
cté peræcuté; l'Eglise a aussi passé en faisant le bien et elle est 
perséeutée. Notre mère la Sainte Eglise catholique a une histoire 
Lien glorieusæ, mais cette gloire lui a coûté bien du sang et des larmes. 
Rien des soldats et bien des généraux de son armée militante sont tom- 
lés au champ de gloire ; notre mère, la Sainte Eglisé, nôüis assure qu'ils 
n'out que l'apparence de la mort, mais qu'en réalité ces héros ont 
eçu une nouvelle “naissance” et une vie insmortelle de bonheur en 


et un Ministre de l'Lostruction ne peut l'être. 

—Bien loin de ma pensée de croire pour un ant te nos gou- 
vernants de Québec, par exemple, sont des 
Mais peut-on en dire autant des gouvernements des autres provinces? 
Ne protestent-ils pas contre l'enseignement catholique que chacun de 
vous est tenu de donner à ses enfañts sous peine de damnation ? 

Sans doute que nos ministres actuels de la Province de Québec 
sont presque tous de bons catholiques mais ne # 
que le gouvernment non-catholique qu'ils 
uistres le seront-ils encore demain ? Qui de vous | 
catholique de nom seulement ou un protestant,—les 
qu'un,—ne sera jamais nommé ministre de l’Instruêtion publique 
pour imposer son programme gouvernemental d'études? 

Quel jour de deuil pour la province de Québee ‘et pour notre 
Sainte Mère l'Eglise de Dieu, que celui où l’on verrait-nos évêques, 
que Dieu a envoyés pour enseigner, ferdre le contrôle. du programme 
des études à l'usage de leurs enfsnts spirituels. à 

Examinons maintenant ce que vaut l’injure adfessée à notre 
clergé de se mêler de politique. Consultuns es sé de tous les pays 
et du nôtre en particulier. 

Quand, avons-nous vu nos évêques envoyer des mæidements pour 
défendre à “nos très chers frères’’ de voter pour la conétruction d’un 
pont, d’un chemin de fer ou l'établissement d’une manufacture? 

Depuis 1900 ans, l'Eglise eatholique prouve au monde étonné 
que, dans tous les conflits avec les pouvoirs eivils, ce n est pas elle, no- 
tre Saint Mère, qui a provoqué le combat, Elle a dû le subir pour le 
salut de ses enfants dont elle a protégé l'âme immo en fulmi- 
nant même des. excommunications contre les ientatives de ravisse- 
ments, 

Depuis Hérode jusqu ‘aux nombreux pernécuioure de ce siècle, 
Ja “eité du pal”, à l'instigation de Satan, s'est Qu ruée sur “la 
*: tenant enants qui à 


” 
La » AL 1: 


» 
L'Ejlie n ’intervient jamais Le e cie & pe de l'Etat 
où celui-ci est maître absolu pour tout ce qui regarde la prospérité, le 
bonheur matériel des citoyens dont il a la garde. Quand Etat reste 
Chez lui, l'Eglise est son meilleur et son plus ferme soutien. Elle va 
même jusqu’à fermer le trésor de ses grâces à ceux qui résistent aux 
lois édictées par le pouvoir civil agissant dans les limites de la juridic- 
tion que Dieu lui a tracée. Mais l'Eglise ne veut pas que l'Etat sacri- 
fie au bien-être du corps le bonheur de l'âme, et quand on refuse de 
reconnaître l'autorité dont elle jouit dans le cercle d'action à elle con- 
lié par Jésus-Christ son fondateur, elle fait entendre le “non licet” 
(ceci n'est pas permis- de saint Jean-Baptiste, défense qui a retenti 
aux oreilles des tyrans depuis près de 2,000 ans et leur résistance à 
la voix de Dieu leur a fait sacrifier tant de victimes innocentes. 

Mais, mes chers amis, il ne faut pas oublier que le prêtre, sujet 
dévoué de l'Eglise, reste citoyen de la patrie. 11 peut énoncer son 
opinion comme vous sur telle et telle mesure, user de son dioit de 
vole. Il a tous les droits d’un citoyen. De même un ministre du gou- 
vernement a tous les droits d’un fidèle et il peut aller à confesse et 
communier tous les jours s’il le veut. Le prêtre peut avoir une opinion 
personnelle’sur l'opportunité d'une loi et la manifester dans ses rap- 
ports amicaux avec ses paroissiens qui peuvent différer d'opinion a- 
vec lui. Mais quand il explique du baut de la chaire un comman- 
ücment de l’évêque, là, il parle comme le représentant de l'Eglise 
catholique et vous avez le devoir d’obéir sous peine de péché ou d’en 
appeler au tribunal de l'évêque ou du Saint-Père, à la décision du- 
quel vous devrez vous soumettre. ; 

Examinons maintenant le cas des curés dans leur conduite à à l'é- 
gard des écoles mixtes. 

Voici des politiciens qui réclament le vote des électeurs pour é- 
tablir des écoles publiques, sans Dieu, écoles que l'Eglise a toujours 
condamnées et qu'elle condamnera toujours Elle sait que le salut 
de ses enfants est en danger dans ces écoles. Elle crie alors du haut 
de toutes ses chaires pastorales, comme autrefois Jean-Baptiste: “Ce- 
ci n'est pas permis” 

Maintenant, mes chers amis, la main sur la conscience, dites- 
inoi: Est-ce que l'Eglise dans ce cas-ci se mêle de religion ou de poli- 
Est-ce que les candidates qui veulent de telles écoles se mé- 
lent de religion ou de ‘politique? Est-ce que ces candidats se mêlent 
des affaires des autres ou non? des affaires de parents et de celles de 
l'Eglise, par exemple ? 


tique. 


Révondez, la main sur la conscience. 

L'enfant, disent les méchants, cppartient à l'Etat. C’est un 
mensonge dont on retrace l'origine jusqu'au fond des enfers. L'en- 
fant appartient par nature à son père et à sa mère. Par privilège, 
l'enfant baptisé dont l'âme reçoit par le sacrement de baptême une 
nouvelle naissance devient un héritier avec Jésus-Christ, son frère, de 
la posesion du ciel. C'est là le testament de Dieu, écrit avec le sang 
dè Jésus-Christ. La sublime élévation de cet enfant régénéré, bien 
ioin de l’arracher des bras de ses parents, ne fait que l’attacher plus 
ctroitement aux auteurs de ses jours, comme moyen d'acquérir lhéri- 
tage promis. “Honore ton père et ta mère”, lui dira Dieu qui a 
daigné le recevoir comme un fils adoptif de sa famille, “si tu veux 
vivre longtemps en possæssion du royaume que mon Fils unique a 
sagné pour toi.” 

Non ! mille fois non! Dieu n’a pas constitué V'Etat le juge de 
cv qui doit seuver l'âme de ce qui doit sauver Vâmede vos enfants. 


—Mais, me rm repas et 


faisons jamais rien contre l'autorité de Dieu et il n’y aura pas plus 
de péché sur la terre qu'il n'y en a au ciel. Car la volonté de Dieu 
est lu manifestation de sa puissance et elle demande la soumission de 


rois, des parlements, des législateurs de toutes les catégories, des pères 
et mères de famille et des enfants. 


suciété. 


rénéral. 
faut leur obéir comme à Dieu, aussi longtemps qu'ils représenteront 
Pieu, car ce n'est que comme dépositaires de l'autorité de Dieu qu'ils | 
ont droit de nous commander. 


moi, pas vs plus que le prernier vénui. "Mars que Dieu établisse home fi 
ine roi ou président, il. devient aussitôt un homme digné de com- 
mander, parce que Dieu à prolongé son attorité sur lui. 
donc commander d’une autorité réelle, mafs d’une autorité qui vient 
de Dieu. 
complots contre la volonté de Dieu.” Mais quand il ordonne quel- 
que chose conforme à la volonté de Dieu, il faut lui obéir comme un 
bon fils obéit à son père. mer" 


tous les maux qu'ont attirés sur le mionde les désobéissances à l’autori- 
trde Dieu, la source de tous les droits, 
vous plaît. 
religions ont changé tout cela. 
leur volonté capricieuse et changeante. 
l’ordonne”, 
de raison.” 
contre nos frères les çatholiques. Tout ce qui sentait le catholiques 
était honni, conspué. 
on proclame bien haut que tout homme a le droit de faire sa religion 
et que la religion de sa volonté est la vraie religion de Dieu. Alors, 
mes chers amis, chacun devient libre de créer un Dieu à son image, 
d’après le travers de son esprit. 


Dieu. 
cun fasse comme il l'entend :. 
ce monde... 
doutent des milliers de personnes. 11 n’y a plus d'enfer, 
cns radoter le Pape et les évêques à qui Jésus a difx “Allez et enseignez 
toutes les nations.” 


deux siècles que ceux qui font des lois cherchent à détruire le règne 
de Jésus-Christ qu'ils considèrent être un étranger, plus que cela, un 
ennemi pour les gouvernements de ce monde. Dans la confection 
des lois on ne s'occupe pas plus du bon Dieu que s'il n'existait pas. 
On a horreur de prononcer son saint nom dans les amemblées légis- 
latives, les uns par haine, d'autres par honte, d’aueutis parce que 
ce n'est pas opportun pour le moment d'essayer à prendre la part de 


partien ae à où does ou de PO 
un que Dieu a déposé dans nos âmes nous dit que si un 
D mers au 


le père qui est coupable 11 s'ensuit done de là qu'un Su fe a de provoquer à 
> catholiques doivent, eu conscience, —s"ils ‘aiment leurs enfants, 
nie Mon D De où pee d'u dei D instruction 
ique. S'ils ne le font pas, ils deviennent comme satan les vic- 
times de la malédiction de Dieu. De même que l'Etat peut punir 
un père qui laisse mourir son enfant de faim, de même l'Eglise peut 
ce même père qui laise mourir à Dieu l'âme de son enfani. 
Nous disons une solide instruction, car de nos jours le flot envahis- 
sant du mensonge yeut ubmerger tous les chemins qui conduisent 
la Vérité, à Autorité qui est une comme Dieu est un. L 
Que je voudrais bien vous faire comprendre, mes bons amis, 
teut le sens profond de ce mot: l’Autorité. La vraie, la réelle au- 
torité, c'est la tonte-puissancé de Die udont il veut bien communi- 
quer une parcelle à à ses créeatures intelligentes. “Tout pouvoir vient 
de Dieu, qui est un. Tout pouvoir exercé contre l'enseignement de 
l'Eglise est seulement une prétention au pouvoir, comme jadis celle 
‘de Satan.” 
Notre-Seigneur nous a enseigné de dire: “Que votre volonté soit 
faite sur la terre comme au ciel.” Quelle prière! mes bons amis. Ne 


te de l'action 


graphie sans fil. 


de l'Institut catholique. , 


ondes 


toutes les intelligences, de celle des papes, des évêques, des prêtres, des 


Dieu a manifesté sa volonté dans l’ordre qu'il a établi dans la 
“Deus est ordo.” (Dieu est l’ordre lui-même.) 11 veut qu'il 
y ait des gouvernants et des gouvernés pour le bien du peuple en 
T1 donne aux gouvernants une partie de sa puissance et il 


Otez au roi la couronne que Dieu & 


sur sa. tête, il:n’a plus le droit de,commander, ni à vous, ni à 


Il peut 


tont autre procédé 


Malheur à celui qui passe son règne à “méditer de vains 


Puisque l’occasion se présente, mes chers compatriotes, ‘voyons 


Remarquez bien ce mot, #il 
Empereurs, rois, gouvernements, fondateurs de fausses 
Pour eux le droit tire son origine de 


plosions “préparées”. 


“Ainsi je le veux, ainsi je 
répétait l’infâme Luther: 
Il a fait école. Des puissants de ce monde se sont rués 


“que ma volonté tienne lieu 


Au lieu de ne prêcher qu'une seule religion, 
ment choisi. 


Mais tous s’accordèrent à créer un dieu ennemi juré du Bon 
Leur dieu, surtout, n’a créé ni enfer, ni purgatoire. Que cha- 
c'est là le seul ciel qu'ils désirent en 
et en l’autre, si toutefois il y a un autre monde, ce dont 


Alors fais- 


Rien de plus triste, mes bons amis, que de voir depuis près de 


nombre d’ 


Dieu. Et la conséquence ést que l'on 4 détruit le prestige de l'au- 
torité, le plus grand mal social qui puisse se commettre, parce que 
Dieu est le fondement nécessaire sur lequel s'appuie l'autorité. Pas 
d'autorité, il n ‘y a plus de religion, plus de famille, plus de patrie. 
Le socialisme, système politique qui n'a à proprement parler ni 
queue ni tête puisqu'il ne reconnaît pas d'autorité, en est rendu à ce 
degré humiliant pour la société humaine. Voyez ce que font les 
Polchevistes en Russie, le pays où les catholiques ont été le plus per- 
scutés. 

Aujourd'hui on se tourne vers l'Eglise, lui demandant de sau- 
ver la société. Elle va répondre à cet appel et la sauver, car elle seule 
a la force de résister à l'asaut formidable de destruction que vont 


on verra des choses Que 


descendants. 


Mme Catherine Senez, mère 


Nul n'était plus hautement 
qualifié pour donner à cet égard 
un avis éclairé que l’illustre physi- 
cien Branly qui, par sa découver- 
ondes hertziennes 
nes sur les limailles métalliques, à 


rendu le premier possible la télé- 


d'u un las qui onhsa haa  s 

8. F., actionne à son tour l'ex- 
plosif par un pereuteur où par 
Ce 
relais a ici le même avantage q ue 
dans la télégraphie ordinaire, c’est. 
à-dire que, mis en action par une 
énergie qui peut être très faible, 
il peut à son tour déclencher une 
force aussi grande qu’on veut. En 
un mot, la T. 8, F, peut facile- 
ment provoquer à distance des ex- 


faire les victimes de ceux qui ont semé le vent de désobéissance 2a- Mme E. Cvr, est décédée à 
tnique contre l'Eglise de Dieu. Les gouvernements out excité les | sidence de M. Erngt D 
peuples à mépriser l'Eglise catholique, notre mère, dans ses ensigne- | tue Dumoulin. Agée de 84 


ments. Ile ont laisé les démons de l'argent s'engraimer des sueurs du CCE Saint-Boni 
puis 38 ans. 


face 


Voici, brièvement résumées, les 
curieusés déclarations faites par le 
grand savant dans son laboratoire, 


—Non séulernent il n'et pas 
impossible, mais il est facile, com- 
mé nous l'avons depuis longtemps 
démontré, de provoquer à distan- 
ce des explosions par la T. S, F. 
Ce qu'il y a surtout dé nouveau 
dans cette voie, c'est que grâce à la 
portée beaucoup plus grande des 
grâce surtout à 
la merveilleuse sensibilité des der- 
niers appareils récepteurs, et sur- 
tout de l“‘audion”, les distances 
sur lesquelles il est possible d'opé- 
rer se sont beaucoup acerues, 
; “Quant à la manière dont il est 
possible d'opérer de très ldin de 
pareilles explosions, et bien que je 
n'aie aucun détail précis sur les ex- 
périences secrètes dont vous 
parlez, je suis persuadé qu'il s'agit, 
come dans nos recherches mn 
rieures, Fa “télémécanique”. . 
AR er de qu'on HE 

t par les one 


me 


“Cette préparations des engins 
destinégk à à exploser par T. 8. F. 
est d'ailleurs assez délicate, 11 ne 
faut pas qu'un autre appareil é- 
metteur d’ondes puisse, accidentel: 
lement ou par malveillance,  pro- 
voquer l'explosion avant le mo- 
I] faut done proté- 
ger le dispositif contre les . ondes 
hertziennes étrangères, Pour ce- 
la, employer une longueur d'onde 
donnée n’est pas suffisant, car il 
est facile de la reconnaître ou de 
la reproduire en produisant systé- 
matiquement toutes les gammes 
de longueur d'ondes possibles. 11 
faut employer un dispositif de ré- 
céption précis et complexe, un re 
lais combiné, analogue, si j'ose di- 
re, aux serrures à combinaison des 
coffres-forts, et qui ne provoque la 
mise de feu qu'après un certain 
excitations  hertziennes 
sé succédant suivant un rythme 
prévu et dans un temps stricte- 
ment précisé. Tout cela n'est 
qu'un jeu pour les physiciens, et, 
moyennant ces quelques précau- 
tions, il n'est aujourd’hui nulle- 
ment impossible de faire sauter à 
grande distance des engins explo- 
sifs aussi terribles qu'on voudrz”. 

Ces déclarations de l’illustre sa- 
vant nous montrent que dans les 
guerres futures, s'il y en 4.encore, 
n'avait pas 
montrées, en dépit de ses armes sa- 
vañites déjà si compliquées, la 
grande guerre qui vient de finir. 
Cela promet bien du plaisir à nos 


+ épais, sous 
ns J'écoute les oiseaux mais je ne les vois plus. 
“10e Dex pâles peupliers la famille nombreuse, Sr < 
4 + Le daule, ami de l'onde, et la ronce épineuse, | 
” Croisent au bord du fleuve, en tongs groupes rangés. 
7. Dans leur feuillage épais les réphyrs engagés 
| Soulèvent les rameaux: et lenr troupe captive 


D'un doux frémissement fait retentir la rive. 
7. Le serpolet fleurit sur les monts odorants; 
fa Le jardin voit blanchir le lis, roi du printemps; 
à L'or brillant du genêt couvre l’humble bruyère; 
Le pavot dans les champs lève se tête altière; 
L'épi cher à Cérès, sur sa tige élancé, 
— Cache l'or des-moisons dins son sein hérissé ; 
\ s \ Et l'aimable éspérance, à la terre rendue, 
Sur un trône de fleurs du ciel est descendue.  - 
Dans un humble tissu longtemps emprisonné, 
Insecté parvenu, de lui-même étonné, : 
L'agile papillon, de son aile brillant, ° 
Couttise chaque fleur, caresse chaque plante: 
De jardin en jardin, de verger en verger, 


j'étais bien faible etque je ne | 4: es sortes se font sentir Fedora. evo ME Eù pondie 
db Di de à vb Fa ant .. de ‘vertiges et des palpitations de des Pihiles Rouges, il ya 
ÎMes compagnes dé travail ts,des maux de cœur qué j'avais, je ne pou- ans, parce que j'étais faible, 
it | s'apitoyaient ‘eur mof cas et pétit, 1 nau 
quelques-unes me recom- 


: | prouvais sutsi beaucoup de 
nn {douleurs de dos. Le matin, 

qui me donnèrent des|, et D. il en me levant, je me sentais 
ares suite. J'en ai Pine plus faible encore et avais des 


Là L'abaiis en EE U rate vol léger; ue de pis! ps etenai bien Le à ln f | étourdissements. Je lisais 
n Zéphyr, pour cpnimer a fleur qui vient d’éclore, br rs Pilüles be 1 j Jeme Mall F situilede | dans li tint d'éle | 
- en Va dérober au ciel les larmes de l'aurore. Rouges et j grande: SRE ER STE AT 2h bin Fr Pilules R 
à ‘(4 Il vole vers ln rose, et dépose en son sein tonifiée par ce remède et gué: | suis mariée ensuite bien — de de , des u à ges v 
| dus 121 di ; rie de tout ce qui me faisait | tante ; j'ai cinq enfants en | de la grippe qui me mit | je décidai d'essayer ceremède. 
a fraîcheur de la guit, les parfums du matin) ÿ dase un lamenteble 
à KEY De l'aube radietise aimable mesagè 4 souffrir. Avec les Pilules bonne santé et je fais tout PPT Mes forces sont revenues et 
de: à ns R je prends encore état de faiblesse. Je merele- |- 
: Loin de l’humble sillon, l'alouette légère 4 tr re mon ouvrage sans difficulté. | à ue fois encore avec le: ma santé s'est rétablie en 
Va saluer le jour, et dans l’asur des cieux 4 pe RE té Mme }. Mercier, 591 rue Pilules Rouges. MmeE. Yale. quelques semaines. Mme 
F Fait éclater la nue en sons mélodieux ; Mme Cléophas Durand, 143 Sommerville, Manchester-est, | 1071 rue Demontigny, Mon- Joseph Frépanier, 285 rue 
S Des épaisses foçêts cherchant l'asile sombre, rue St-Laurent, Hull, P.Q. NH / tréal. à | St-Patrice, Ouawn, Ont. 
- nn” Le merle au bec doré vole en siffle dans l'ombre: 
Se Le corbeau sur les monts, Fans leurs bois renaissants, CONSULTATIONS GRATUITES Au No 274 rue St-Denis, Mon- 
. Semble adoneir sa voix et ses ranques accents : irlel icon les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8 
KE A paniers sure Era ré donnés ln set Led j d qui ne peuvent venir voir notre 
ait résonnér au loin la bruyañte'charmille. re 
se a doi écrire.” 
MICHAUD. médecin, som invitées : 
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; [PETITES 
|. ROBOL mer 


(TABLETTES) ta tête. Saba détruira poux et lentes 


4 . ° par une simple application. Franco, 
ds « Nettpie l'intestin paresseuxet | 25. ssbs Co. BP. 1602. Montréal. 


combat la Pas de timbres poste. 29-5 


CONST | PATIO N ON DEMANDE-—Une servante géné- 
rals, jeune fille cu veuve, pour 4 
personnes. S’adresser à madame T. 


” 
Cause de maux de tête, mau- À. Bernier, 147 Avenue Provencher, 
vaise digestion,manque d'ap- | Saint-Boniface. 


- 
D 


u ” 


Bureaux Main 1318 — --TELEPRONES — 
# .  CASIER POSTAL 179 


} LA CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN, 
PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE. 
CHAUFFAGE À EAU CHAULE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER \ 
mer ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE. 
SATIAPAC TION ASSUREE 


pétit, torpeur du foie, etc. etc. 
: ae ne | NOTICE 
En vente partout 2 sous la boîte, oix % 
boîtes pour $! 25. Envoyé par ls malle par Notice-Maintenant et après cette 


is COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- | jate, je ne serai pas responsable des 
AMÉRICAINE limitée, 24, tue St-Denis |jettes faites par d’autres personnes 


que moi-même.—Alfred Moreau. 


‘ Pratiquez l'économie. Conserves les aliments. Vous 
aurez plus de osin et du meilleur pain si 


You Can Denéad On It 


(Telle que 


VERY ds of Imperial Polarine is 100%, lbeication. It spreads requise 
a protecting cushion of oil between all wearing parts, making each License Nos. 15, 16, 17, 18. 
part function smoothly and reducing wear to à minibum. 


” Employez-la dans toutes vos pâtissieries 
Ht has exactly the right body—forms a perfect piston-to-cylinder seal,, ; ‘ 
maintains compression, conserves power and saves fuel. It does not 
break down or run thin under extreme heat. 


Imperial Polarine burns clean, reduces carbon deposîts 40 a sinimum 
and assureë long life, smooth running and reliability to your moter at 
all times, under all conditions. 


Pet: 


There.is an | Polarine grade for every motor need, from 

” crank shaft to tial. Consult the Imperial Polarine Chart of 
—añle  Lg vnp707 Drmaenlln Bon ag pissndé a er 
display w Imperial Polarine is sold: 


Sold in one and four gallon sealed cans, steel Kegs, half-barrels and . 
Le vor A > pan panels Buy in large containers 
and save money. ; 
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-n'aiment pas le Pape et ne le 


«min. qui le conduit au port pour se livrer à un pilote qui n'a pas de |tn 
: ou, Un Canadien-français, fils de l'Eglise, est trop certain du che- |® 
boussole et ira le jeter tôt ou tard sur l'écu 
bien loin du port. C'est à Pierre et à ses succeseurs qu'a été donné 


la boussole et le gouvernail de la 
bon port. . 


{pagande des idées socialistes selon la mesure de nos forces. Vos fils, 
nos journalistes, peuvent nous aider beaucoup en ce séns. L'un des 
‘grands moyens de succès est de ne pas vous joindre aux sociétés de: 
travail dont le bureau de diréction est entre les mains de gens qui 


. au port du salut étsrnel. 


t pas comme leur pèse cont- 


eil battu par la tempête, 


barque qui doit nous conduire à 


LISTES ELECTORALES 


L'entréin qui d'ordinaire préside à ce travail préparatoire à 
d'élection n’a surement pas cette année règné avec éclat. 
A cela il ÿ a des causes multiples; nous n’entreprendrons pas 


de les énumérer. 


La fait est là! inutile mêine de le faire remarquer, il est clair 


pour quiconque veut. le voir. 
N'empêche que le devoir de 


faire inscrire son nom est, pour 


tout citoyen désireux de faire compter son influence dans la solution 
de toûtes les questions d'ordre publie, d’une souveraine importance. 
Il s'agit cette année du vote des femmes comme-de celui des 


hommes, 


Toute personne âgée de 21 ans'a droit de vote pourvu qu’elle ait 
pris les moyëns requis pour. faire mettre son nom sur la liste, 

11 est inutile, il nous semble, de revenir sur ce point. 

Comme journalistes cependant nous devons remplir notre de 
voir jusqu’au bont et nons devons faire un nouvel appel à tous ceux 
qui déjà n’ont pas assuré l'inscription de leurs noms sur la liste élec- 


torale. 


Pour ce qui est du comté de Saint-Boniface on pourrä encore 


s'incrire, pour la partie rurale, à 


Fhôtel de ville de Saint-Boniface 


le 20 mai; pour la cité le 26 mai, aussi à l’hôtel de ville. 


COURS DE 


je Boniface, St-Vital et Fort 
Roniface le 20 mai. 
Cité de Saint-Boniface : 


REVISION 
Garry à l'hôtel-de-ville de Saint- 


26 mai. 


3 juin, Saint-Pierre-Jolys, 29 


Saint-François-Xavier, jeudi, 10 juin. 
Sainte-Anne-des-Chênes, mercredi, 2? 


juin. 


au nouveau palais de justice, le 22 mai. 


Carillon : La Broquerie, jeudi, 
mai. 
Iberville : 
La Vérendrye : 
Ste-Rose du Lac : 7 juin. 
Winnipeg : 
Morris : Cour de comté, Norris, mai 27. 


St-George : 
' Fairford : 
Fisher : 


St-Clements : Salle publique, 


Lundar Hall, Lundar, mai 27. 
Maison d'Ecole Fairford, mai 25. 
Salle publique, Fisher Branch. juin 1. 


Lac du Bonnet, mai 28. 


LE DIVORCE 


La question du divorce est à l'or- 
dre du jour et il faut le déplorer; 
mais, comme toujours, quand 
l'ennemi de tout bien se met à 
l'oeuvre pou saper quelqu'une de 
nos institutions, il-se lève des dé- 
fenseurs courageux, zélés et sa- 
vants pour lui dire : haltelà! Au 
nom de la doctrine immuable, ar- 
rêtez! Vos principes n'en sont 
pas ; ils sont faux. Vbiei les vrais, 
les éternels, ceux doñt l'Eglise ca- 
tholique romaine à le dépôt. Si 
vous passez Outre, au moins ne se- 
ra-ce pas:par la force du droit; 
votre loi, votre règlement, votre 
bill, vous pourrez les devoir à la 
force du nombre, à l’entraînement 
des passions, À l’élan d’une pitié 
ral placée, maïs ils n’auront ja- 
mais le prestige d'une mesure jus- 
te, c'est-à-dire faite en vue du 
bien commun de la société. 
plus conscienciensement étudié 

Parmi ceux qui ont le mieux, le 
plus consriencieusement étudié la 
question du divorce, il faut placer 
le R. P. M.-Ceslas Forest, de l'or- 
dre de saint Dominique, profes- 
seur) de théologie à Ottawn: il 
vient de publier une étude très 
claire, très simple, très complète 
aussi, du sujet qui a récemment 
occupé le Sénat canadien. 

Son plan æ réduit à ceci: En- 
visageons le divorcee d'abord au 
point de vue doetrinal, puis aù 
point de vue juridique; au point 


de vue doctrinal, constatons que |divine nous le commande dans |} vêque. 
Ge mariage ot, dem nature, indie | Eransile, dan les Epitres de! 1 Ouverture, Glorial ..Fanfare 


oinbts : que cette indisolubifité a 
son fondement dans la fin pre- 
mière du mariage, qu’elle découle 
également de ses fins secondaires: 
constatons ensuite que cette indis- 
solubilité ne saurait admettre 
d'exception, mais que la sépara- 
tion est le seul vrai remède aux 
mariages mglheureux, car le di- 
vorce ne guérit pas les mauvais 
ménages, et ne peut que troubler 
les bons; et concluons qu’une loi 
de divorce détacherait peu à peu 
les âmes du dévoir pour les aiguil- 
iex vers le plaisir, que la victoire 
de ce projet constituerait une la- 
mentable défaite morale. 

Mais puorsuivons l'examen: 
que serait le divercoe pour l’ordre 
social? Ne craignons pas de le 
déclarer: il serait, il est son pire 
ennemi; il démolit les fovers en 
livrant l’homme à l’alcoolisme et 
au jeu, la femme à la prostitution 
et l'enfant aux vices précôces; or, 
tant vaut la famille, tant vaut la 
socité. Conçoit-on une société où 
flexrirait l'union libre? C'est 
pourtant où aboutit fatalement la 
pratique du divorce. 

Le divorce n'est pas stérile; äl 
engendre des criminels et des fous ; 
il multiplie les ças de suicide, 

N'abandonnons done pas le 
principal pour l'accessoire, le bien 
général pqur celui de quelques in- 
dividus ; fenons à l'unité, fonda- 
mentale de la société, tenons à 
l'intégrité de la société familiale. 
D'autant plus que la loi positive 


Coma 2 5 1 à 8 pu, 


Téléphone Main 6874 
saint où dans le Éaint Con- | chrétiennes, ‘109, rue Dumoulin | 
cile de” L. venez tous en St-Boniface 
Envisagé au point de vu ju- niser. 
idique, lé div attente aux ” 
die gli qu'il viole odieu- Dr L. D. COLLIN 
nous, un e atternfesau exer- des 
cice du culte catholique gari : Ige Spécialité Chirargie 
par l’Acte de Québec; il serait de ani Bureau 29, avenue Proveneher 
plva. un élément de troubles: roi e-". à AP. St-Boniface 
gieux, de troubles de conscience, | ajvar sn rection, Téléphone Main 4640 
permanents ‘êt.'" non F Noëf É ur Heures de consultation 2 à 5 p.m. 
seulement les pauvres égarés cs Er the ER MED T7 RE 
qui ms , Mais en- | M he Haynes PATTIE. 


the 
core pour les avocats et les juges x 2h ae 
qui y seraient mêlés ainsi que 
pour les enfants nés de divorcés. 
Une çour de divorce dans no- 
tre province sérait un défi constant | 
à nos convictions les plus ‘chères, 
une menace perpétuelle ‘et très 
grave pour l'institution dont jus- 
qu'ici la stabilité et l'intégrité ont 
fait notre caractéristique et notre 
gloire: ‘la famille canadiènne- 


procédure actuel 
faut tout simplement. la suppri- 1 
mer. LE 
Nous avons tout intérêt à ce que fi 
les esprits ne se familiarisent pas 
avec cette idée’ néfaste, et qe tout | 
au contraire, ils ne l'en sagent | 
jamais que comme une coûteuse et} 
douloureuse exception. 
Tant mieux si le pauvre n’en 
peut guère profiter! 14 
La somme des infortunes  pet- 
sennelles n’est jamais comparable 
à l'étendue d’un mal social com-#P 
me celui du divorce mis à la por-f« 
tée du grand noïbre.  * E 
Et puis, notons bien que le: 
principal argument mis en avañt 
pour l'établissement des cours de, 
divorce, c'est l'encombrement du 
comité du divorce au Sénat cana- 
dieh ; or il faut tenir compte d’un 
fait important: c'est que cet en- 
combrement est dû au retour des, à 
soldats de la grande guerre; cetté à 
cause et ce malaise sont forcément" 
pâssagers; à un mal temporaire, 
trouvons un remède temporaire!" 
n’engageons pas l'avenir, Ne vo-} 
tons pas une loi qui tuera ce qu'ilfe 
y a d’éternel dans le sentiment?" 
qui pousse l’un vers l'autre, l’hom-## 
et la femme; ne votons pas une” 
loi qui stérilisera la noble union} 
des chrétiens; ne votons pas une! ‘4 
loi qui avivera ehbez-nqus la plaie} 
de l'alcoolisme, du crime, de Ia 
débauche et de la folie. 
“Si nous voulons prendre mo-% 
dèle sur les viétiles nations de 
l’Europe, copions & qui à fait ja- 
dis leur forcé, leur santé, et non 
ce qui est chez elles un signe de 
décrépitude et un aveu de décom- 
position.” —V. G. (La Semaine 
Religieuse de Québec). 


BUREAU : 109, RUE MARION 


NÜRWOOD, MAN. 
Résidence: Tél Main 7823 


18, rue Kitsor . Norwood 


AVOCATS & NOTAIRES 


Em J. Fodr vogg H. ge is 
NN 


Avocats et Notaires 
Spécialités : droit criminel 


Lady “Re du Portage 
Main 4206 et 4207 


A-L MONNIS 
_ NOTAIRE 
715 EDIFICE MeINTYRE 


re D « | 


Voulez-vous s'il-vous plaît - fai- 
re plaisir à M. FTHD SE 
man et au comité de l'Eglise du 


pee apré rare dans la 
salle du Collège à 8 heures du 
soir par la Fanfare LaVérendrye 
sous le haut patronage de Sa 
Grandeur Monseigneur l’Arche- 


ù À FONTAINE 


Saccesseur de 


Grymonpré & Fontaine 
57 Ave. Prevcncher … Fhens 26 6391 
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